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Journée internationale des aînés 2018  
Partenaires pour un mieux-vivre 
La Table de concertation des aînés et des retraités de 
l’Outaouais (TCARO), au nom de ses membres, tient à 
vous rappeler que la Journée internationale des aînés, qui a 
lieu le 1er octobre de chaque année, est un moment 
privilégié pour reconnaître la diversité des personnes aînées 
et favoriser leur participation à la société en tant que partie 
intégrante de leur communauté. 
C’est justement sous le thème « Partenaires pour un mieux-
vivre » qu’est célébrée cette année la Journée internationale 
des aînés dans toutes les régions du Québec. 
Cette année, le thème de la Journée met en lumière 
l’importance d’associer les personnes aînées aux décisions 
qui les concernent. Que ce soit dans la recherche de 
solutions pour la mise en place de diverses mesures visant 
à mieux s’adapter au vieillissement de la population, dans 
les questionnements sur les meilleures pratiques pour la 
santé des personnes aînées, en ce qui concerne l’adaptation 
de leur environnement, pour évaluer la qualité et 
l’accessibilité des soins et services auxquels elles ont droit, 
pour ajuster l’offre de loisirs, se prononcer sur des enjeux 
environnementaux et bien plus encore, il est primordial de 
considérer les personnes aînées comme étant les mieux 
placées pour exprimer leurs besoins et proposer des 
solutions. Ainsi, comme je l’ai mentionné lors de ma 
récente présence à Québec, en cette Journée internationale 
des aînés, et tout au long de l’année, la TCARO vous invite 
à coopérer dans l’atteinte d’objectifs communs en matière 
d’amélioration de la qualité de vie des personnes aînées 
afin d’être de fiers Partenaires pour un mieux-vivre.  
 
Bonne Journée internationale des aînés ! 
L. Pierre Cousineau, Président 
 

 
 
 

 
 

Comme par le passé, la TCARO souligne la Journée internationale 
des aînés en publiant un bulletin dont le thème général se veut 
«Partenaires pour un mieux-vivre» en voulant mettre l’accent sur 
l’importance d’associer les personnes aînées dans les projets et 
décisions sur les enjeux qui les concernent. 
Les aînés participent à la société de façon très active (impôts, taxe à 
la consommation, achats, implication auprès de leur famille, 
bénévolat, etc.). Je n’aime pas lorsque les médias représentent les 
aînés comme un poids pour la société. 
Les aînés sont impliqués dans leur milieu afin d’améliorer la qualité 
de vie des citoyens. Cette année, le 1er octobre, en plus d’être la 
Journée Internationale des aînés, est jour d’élection afin d’élire un 
nouveau gouvernement provincial au Québec. Au moment d’écrire 
ces lignes, tout ce que je peux souhaiter, c’est que les partis 
politiques ont pris connaissance des enjeux présentés par un 
regroupement d’associations représentant les aînés (Réseau 
FADOQ | AREQ-CSQ | AQRP | AQDR | RIIRS)  lors d’une 
conférence de presse Pour un Québec digne de ses aînés 
(https://www.aqrp.qc.ca/documents/defense-des-droits/Pour-un-
Quebec-digne-de-ses-aines_final.pdf). J’espère que les aînés auront 
une place positive dans les différentes plates-formes électorales. 
J’espère que le nouveau gouvernement créera un ministère des 
aînés avec les moyens nécessaires (ressources) pour traiter les 
enjeux des aînés. Et bonne nouvelle, en juillet dernier, le 
gouvernement fédéral a créé un ministère des aînés. Nous espérons 
que ce ne sera pas une coquille vide. Le poste est occupé 
présentement par Mme Filomena Tassi 
(https://pm.gc.ca/fra/ministre/lhonorable-filomena-tassi). 
Il est vrai, comme un ami me le rappelait gentiment lors de mon 
anniversaire : ‘Vieillir, c’est la seule façon de vivre longtemps! 
Je tiens à vous remercier, chers lecteurs. Vous êtes très nombreux à 
prendre connaissance du bulletin. Il est prévu que le prochain 
thème principal du bulletin sera le concept d’intergénérationnel. Je 
vous invite à nous faire part de votre expérience en soumettant en 
court texte (300 mots) à bulletin@tcaro.org.  Merci à tous les 
collaborateurs au bulletin qui l’enrichissent de nouvelles et de 
textes apportant  réflexion  toujours à propos.  
 

Robert Leduc, Président du comité du bulletin 
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Sondage concernant les préoccupations 
des aînés en Outaouais 
Pour la première fois en Outaouais, la Table de 
concertation des aînés et retraités de l’Outaouais 
(TCARO) vise la collaboration des aînés afin 
d’identifier les enjeux prioritaires pour les per-
sonnes aînées de la région, cibler les besoins et 
guider les interventions. Les aînés forment un 
groupe hétérogène et il faut ainsi prendre en 
considération leur diversité pour répondre aux 
besoins de la population. Votre participation 
permettra une représentation des préoccu-
pations des aînés de la région de l’Outaouais et 
les résultats serviront à concrétiser un plan 
d’action. Tous les renseignements obtenus dans 
le cadre de ce sondage seront confidentiels. 
 

Complétez ce sondage en cliquant sur 
le lien suivant : TCARO.ORG 
Votre participation est importante, vitale pour 
bien cerner les préoccupations, les enjeux des 
aînés ! 
 

Pour recevoir une copie papier de ce 
sondage, composez le 819-771-8391 poste 
233. An English version is available upon 
request at administration@tcaro.org 
 

La Table de concertation des aînés et retraités 
de l’Outaouais (TCARO) a été fondée le 28 
avril 2001. La mission de cet organisme est de 
permettre aux aînés de bénéficier d’un lieu  
 
 
 

 
 
 

 
régional d’échange, de concertation et de 
partenariat afin d’être en mesure d’unir leurs voix 
pour mieux faire connaître leurs besoins et 
dégager les enjeux relatifs aux aînés. L’organisme 
vise également à favoriser les conditions de vie 
des personnes aînées en Outaouais en priorisant 
le partage de leurs intérêts. Les priorités de la 
TCARO sont de favoriser la participation sociale 
des aînés, l’accès à la culture, les relations inter-
générationnelles, l’amélioration des conditions de 
vie ainsi que l’accès aux technologies de l’infor-
mation. De plus, la lutte contre la maltraitance 
envers les aînés et l’appui aux individus en 
situation de vulnérabilité font partie des enjeux 
ciblés par l’organisme. Enfin, la TCARO ainsi que 
les tables territoriales agissent en esprit de 
collaboration dans une perspective commune afin 
d’améliorer la qualité de vie des aînés en 
Outaouais. La TCARO privilégie une commu-
nauté diversifiée, bienveillante et saine qui permet 
aux aînés d’avoir la possibilité de réaliser leur 
plein potentiel. 
 

Merci pour votre participation. Vous contribuez 
au bien-être de la société.  
 
Marc P. Desjardins 
Directeur général  
Table de concertation des aînés et retraités de 
l’Outaouais (TCARO) 
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Une réflexion et un engagement pour un mieux-vivre 
personnel et collectif. 

Les aînés forment un important segment actif dans notre 
région et au Québec. Ils représentent 18.5 % de la 
population québécoise et 15,7% de celle de l’Outaouais. Ils 
paient des impôts et des taxes comme citoyens à part 
entière et consommateurs. Plus du ¼ des bénévoles du 
Québec ont 55 ans et plus. L’apport économique du 
bénévolat est évalué à 2,3 milliards au Canada. La très 
grande majorité des personnes de 65 ans et plus, soit 96 %, 
habitent leur résidence ou leur logement et plus d’un million 
ont un permis de conduire. Seulement 3 % des aînés en 
perte d’autonomie se retrouvent  dans un état qui nécessite 
leur hébergement dans un centre de longue durée. Sous peu, 
en 2030, les personnes âgées  composeront 25 % de la 
population québécoise. Pour leur mieux-être personnel et 
collectif les aînés doivent être sensibles au fait qu’ils 
représentent une force et qu’ils peuvent exiger d’être 
informés, consultés et impliqués par les pouvoirs publics 
dans tous les projets qui les concernent personnellement 
mais aussi ceux qui touchent leur milieu de vie et leur 
communauté. Dans leur milieu de vie personnel, ils 
prennent toutes les décisions en toute liberté et sans 
discrimination basée sur l’âge. L’âgisme est un combat de 
tous les instants. Ouverts au dialogue faut cependant réfuter 
l’idée que les aînés ont des problèmes et que d’autres 
(jeunes, spécialistes, aidants, membres de la famille) ont les 
solutions. 

L’exercice du pouvoir gris, une notion apparue pour la 1ère 
fois en 1972 en France dans une enquête sur les 
mouvements underground des retraités américains, peut 
mettre de la couleur et de l’espoir dans nos vies et nos 
communautés. La somme de nos erreurs qu’on appelle 
l’expérience, peut être mise à profit de bien des façons. 
Avec le temps, les aînés ont appris que rien d’important ne 
se fait sans heurts ni facilement. Plusieurs occasions et 
défis s’offrent à nous et peuvent nous rassurer sur la 
pertinence et l’utilité de notre implication dans nos 
familles, nos communautés, les comités de citoyens, les  

 
associations de droits, les groupes de loisirs ou comme 
aidants naturels. Les partis politiques ou les organisations 
humanitaires peuvent aussi être une occasion 
d’apprentissage et un lieu pour affirmer et vivre nos valeurs. 

Des thèmes qui nous touchent directement comme aînés 
peuvent nous inciter à l’engagement mais des enjeux 
significatifs comme citoyens d’ici et du monde sont aussi 
des occasions de s’engager. Comme aînés, on peut convenir 
de priorités et nous impliquer sur la question des soins à 
domicile, soins qui, comme le système de santé, sont 
déficients présentement car les besoins augmentent mais les 
ressources et les budgets stagnent. Au moment où  la 
nécessité de logements adéquats se fait sentir, où on sait très 
bien que les condos ou les logements privés avec services 
coûteux ne peuvent répondre à tous les besoins, il devient 
important d’innover du côté de l’intergénérationnel et des 
coopératives de logement et de services. Les rentes 
augmentent moins rapidement que le coût de la vie et ceci 
conduit à l’appauvrissement. L’accès à une justice accessible 
et efficace est un défi. La mobilité des aînés peut être 
améliorée. Par exemple, le transport public gratuit en tout 
temps, ou partiellement, est une réalité à Laval et à Ottawa.   
Le prix des médicaments mériterait qu’on innove de ce 
côté. L’accès aux moyens de communications modernes 
devrait être facilité en réduisant sensiblement les coûts. Le 
taux élevé d’analphabètes est inacceptable. Faut se rappeler 
que les personnes qui ont des conditions socio-
économiques difficiles sont souvent des aînés isolés et en 
perte d’autonomie.  

Le pouvoir gris, c’est aussi une mémoire qui nourrit l’espoir 
et l’implication.  Faut lutter pour la promotion de la liberté 
de parole et d’actions qui accompagnent les nécessaires 
contestations d’un système économique qui oublie trop 
facilement les plus démunis. Les études ont constaté depuis 
longtemps les effets de la pauvreté sur la santé et la durée de 
vie. Ceux et celles qui nous ont précédés nous indiquent la 
voie à suivre. Le coopératisme s’est fondé sur la lutte contre 
le prêt usuraire et l’endettement et pour favoriser le 
développement personnel et régional.  Notre histoire est  
faite de luttes, de succès et d’échecs dans une démarche  
originale pour développer une société distincte en Amérique 
du Nord. Il y a eu et il y aura  des confrontations et des  
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moments d’accalmie mais on a  des réussites qui 
justifient les plus grands espoirs. On peut parler de 
nos barrages gigantesques mais aussi de nos sérieux 
engagements sur les droits à la différence et à 
l’égalité. Paix des Braves, l’assurance-maladie, une 
charte québécoise des droits, le mariage gai et le 
droit de mourir dans la dignité. Ces réalisations sont  
des exemples de notre capacité d’innover mais 
surtout de réussir quand on choisit la compassion et 
la solidarité. 
Les défis sont nombreux pour améliorer nos milieux, 
notre société et notre planète  mais le pouvoir gris que 
nous pouvons exercer selon nos habiletés et intérêts peut 
nous permettre de faire une différence et de donner du 
sens à notre existence. C’est une réponse possible au 
matérialisme, à l’individualisme, à la déconstruction des 
libertés et des progrès sociaux auxquels nous assistons.  
L’affirmation de soi, comme individu et comme peuple,  
est nécessaire pour rencontrer l’autre, pour rencontrer les 
autres en toute confiance et ouverture. Faut prendre 
conscience de notre force et nous assumer. Nous n’avons 
aucune permission à demander mais seulement un espace 
à occuper davantage pour participer de plein droit à la 
réalisation d’une société plus équitable, plus solidaire et 
plus harmonieuse. Nous avons besoin les uns des autres 
comme compagnons d’un même voyage planétaire où en 
2018, plus d’un enfant sur deux (1,2 milliard d’enfants) est 
menacé par la guerre, la pauvreté ou les discriminations 
basées sur le sexe et où les effets de la pollution se font de 
plus en plus sentir.  

Tout est lié. Samuel Labrecque, co-auteur du Rapport de 
l’Institut des générations, Neuf idées pour un 
Montréal plus équitable envers les générations, disait, 
dans une entrevue du 11 mai 2018 dans la revue 
L’actualité, « En urbanisme on dit souvent que ce qui est 
bon pour une maman avec une poussette sera bon pour 
un aîné avec une marchette ».  

« C’est en croyant aux roses qu’on peut en faire éclore » 
disait Anatole France. 

Denis Carrier, Gatineau 2018 

 
 
 

Je suis Président d’une coopérative d’Habitation dans le  
Mont-Bleu, celle-ci regroupe 26 maisons de 3 différents 
modèles.  La mission de notre coopérative  est d’offrir à des 
familles à revenu modeste un logis de qualité à un prix 
abordable.   À notre coopérative,  nous avons 13 résidents 
âgés de plus de 70 ans et plusieurs dans la soixantaine.  Les 
travaux d’entretien sont confiés aux résidents et nous avons 
souscrit une assurance responsabilité pour protéger les 
membres lorsqu’ils travaillent bénévolement pour la 
coopérative.  Voilà où le bât blesse : nos membres de plus 
de 70 ans ne sont plus couverts par notre assurance. Donc 
s’ils se blessaient en travaillant, ils n’auraient aucune 
couverture d’assurance. 
Il ne faut pas oublier qu’ils continuent de payer les primes 
d’assurance mais ne profitent pas de la couverture. Cette  
discrimination systémique est chose commune dans notre 
société; quand vous atteignez le chiffre magique de 70 ans, 
les conditions changent, peu importe l’utilité que vous ayez 
dans la société.   
Je suis moi aussi âgé de + de 70 ans et mon activité se limite 
aux  dossiers  administratifs de la coopérative.  J’ai été avisé 
que suite à un travail de nettoyage des gouttières, on me 
blâmait pour avoir risqué ma santé dans ce travail.  Donc,  
bien que je sois en pleine santé physique et  mentale, on 
limite mes activités,  voulant me protéger!!!!! 
Eh là!  Avoir 70 ne veut pas dire que nous cessons de vivre, 
respirer, penser et  agir. On nous empêchera  bientôt de 
conduire la voiture! Heureusement que la technologie 
d’intelligence artificielle pourrait faire  en sorte que la 
conduite automobile serait confiée à des ordinateurs;  donc 
nous pourrions continuer à nous déplacer!    
Quelle farce!  Ce dossier prend de plus en plus l’allure d’une 
question politique. Devons-nous limiter  l’accès aux services 
des membres de plus de 70 ans?  Pourquoi devoir les 
soigner s’ils sont malades? Bien qu’ils aient versé des 
contributions  à  l’assurance-maladie depuis plus de 40 ans,  
devraient-ils bénéficier des mêmes avantages que les  plus 
jeunes?    Une réflexion s’impose. 
 

Michel Charbonneau, 72 ans 
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L’Association québécoise des directeurs et directrices 
d’établissement retraités de l’Outaouais s’est dotée d’une 
politique et procédure concernant la Reconnaissance de 
ses membres. 
La Reconnaissance a pour but de reconnaître et souligner 
l’implication des membres de l’AQDÉRO. Cette 
reconnaissance se divise en cinq volets: 
♦ Le MÉRITE AQDÉRO-RÉMI-LEGAULT 
♦ Le prix Reconnaissance AQDÉRO 
♦ L’Implication AQDÉRO 
♦ La Sagesse AQDÉRO 
♦ Les Retraités émérites  
Le MÉRITE AQDÉRO-RÉMI-LEGAULT 
Ce volet vise à reconnaître l’implication exceptionnelle d’un 
membre au sein de l’Association, de souligner les apports 
particuliers d’un membre tant au niveau local que national 
et de mettre en évidence des contributions particulières et 
remarquables d’un membre de l’AQDÉRO. 
Pour être admissible à cette reconnaissance, le membre doit 
avoir œuvré de façon marquante au sein de l’Association 
provinciale et/ou dans la section Outaouais. Le Comité de 
direction a fixé les critères d’admissibilité: Le rayonnement  
au niveau local et national, la pérennité des actions, 
l’implication dans les différents dossiers, tant localement 
que nationalement. Un comité de sélection se charge de 
faire la recommandation au Comité de direction qui remet 
la décoration et les prix qui l’accompagnent lors de 
l’Assemblée générale annuelle. 
La plaque AQDÉRO-RÉMI-LEGAULT  a été 
renommée ainsi en mémoire d’un collègue décédé au cours 
de l’année 2018. Son implication exceptionnelle tant au 
niveau local que national a fait de lui un exemple vivant de 
bénévolat et d’intégrité sans faille pendant de nombreuses 
années. 
Le Prix Reconnaissance AQDÉRO 
Ce volet vise à souligner les apports particuliers d’un 
membre au regard de son implication exceptionnelle, et ce, 
tant au niveau local, national qu’international, à mettre en 
évidence des contributions particulières et remarquables 
d’un membre de l’Association au sein de la communauté.  

 
Pour être admissible à cette reconnaissance, il faut être 
membre de l’AQDÉRO et respecter les critères    
d’admissibilité fixés par le Comité de direction, c’est-à-dire, le 
rayonnement au niveau local, national ou    international, la 
pérennité des actions au niveau local, national ou   
international et l’innovation dans certains dossiers, (local, 
national ou international).  
Un comité de sélection reçoit les candidatures, les analyse et 
fait la recommandation au Comité de direction qui nomme le 
ou les lauréats lors de la Fête de la Reconnaissance et remet 
les prix appropriés.  
L’Implication AQDÉRO 
Ce volet vise à reconnaître et souligner l’engagement et le 
travail bénévole des membres de l’AQDÉRO, à remercier les 
membres pour leur implication au sein de l’Association. 
Pour être admissible à cette reconnaissance, le membre de 
l’AQDÉRO doit s’être impliqué de façon marquante au sein 
d’une ou plusieurs activités de son Association. Une liste de 
personnes reconnues par le Comité de direction et une 
présentation spéciale est faite de ces personnes lors de la 
Fête de la Reconnaissance. 
La Sagesse AQDÉRO 
Ce volet vise à souligner la sagesse des membres ayant atteint 
l’âge de 65, 70, 75, 80, 85, 90 ans et plus. 
Pour être admissible à cette reconnaissance, il suffit d’avoir 
atteint l’âge d’admissibilité. Une présentation de ces 
personnes est faite lors de la Fête de la Reconnaissance. 
Les Retraités émérites 
Ce volet vise à souligner le nombre d’années à la retraite : 1, 
5, 15, et 25 ans et plus. Ces personnes sont présentées lors de 
la Fête de la Reconnaissance et un v isa pou r l a vie  leur est 
remis. 
La Fête de la Reconnaissance 
Cette fête se tiendra cette année le 18 octobre 2018 à 
compter de 15 heures à Gatineau et les membres sont invités 
à venir souligner l’apport des collègues à la vie associative et 
leur implication comme bénévole dans les différentes 
activités. Le tout se terminera par un cocktail dînatoire qui 
rassemblera tous les membres dans la joie et la fraternité. 
 

Cet article a été préparé par Richard Langlois, 3e conseiller 
du Comité de direction de l’AQDÉRO, l’Association 
québécoise des directeurs et directrices d’établissement 
retraités de l’Outaouais. 

AQDÉRO : implication des membres 
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dans le réseau de la santé et des services sociaux 

Le rôle que jouent les aînés de par leur cheminement et 
leur expertise au sein des comités des usagers et de 
résidents est en lien direct avec le thème de cette année 
« Partenaires pour un mieux-vivre ». L’accent est mis 
sur l’importance d’associer la personne aînée dans les 
projets et décisions sur les enjeux qui les concernent. 

L’ensemble des acteurs présents lors du troisième 
forum tenu en mai 2018 sur les services en soutien à 
domicile et en CHSLD sont venus réitérer la 
collaboration et le partenariat avec les membres des 
comités des usagers et des comités de résidents des 
établissements du réseau de la santé et des services 
sociaux.  

La personne aînée joue un rôle primordial au sein de 
ces comités puisqu’elle est les yeux, les oreilles et la 
voix des usagers auprès des instances.  

Il faut se rappeler que les membres des comités des 
usagers et des comités de résidents sont les gardiens 
des droits des usagers. Ces personnes veillent à ce que 
les usagers soient traités dans le respect de leur dignité, 
et ce, en reconnaissance de leurs droits et libertés. Pour 
cela, ils renseignent les usagers sur leurs droits et leurs 
obligations, promeuvent l'amélioration de la qualité des 
conditions de vie des usagers, évaluent le degré de 
satisfaction à l'égard des services obtenus de 
l'établissement, défendent les droits et les intérêts 
collectifs des usagers ou, à la demande d'un usager, ses 
droits et ses intérêts en tant qu'usager auprès de 
l'établissement ou de toute autorité compétente. De 
plus, ils accompagnent et assistent, sur demande, un 
usager dans toute démarche qu'il entreprend y compris 
lorsqu'il désire porter plainte. 

Le partenariat avec les usagers et leurs proches est un 
autre volet où l’on retrouve de plus en plus d’aînés  

 
 
 

impliqués. Souvent, ils sont en mesure de comprendre 
leur parcours de soins et de services, leurs réalités liées 
à leur condition, les impacts de leur maladie, de leur 
situation psychologique et des traitements sur leur vie.   

Merci à vous les personnes aînées pour votre savoir 
expérimental à titre de partenaire pour l’amélioration 
de la qualité des soins et des services.  

Claude Ménard 
Président, Regroupement provincial des comités des 
usagers  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Apport des aînés 
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FORUM ANNUEL DE LA TCARO 
Le Forum annuel, préalablement planifié pour le 
24 octobre prochain, est reporté au mois d’avril 
2019 (date à préciser) afin de permettre de mener 
à bien le sondage régional sur les enjeux des aînés 
et de traiter adéquatement les résultats dudit 
sondage, qui servira principalement au débat du 
FORUM annuel. 
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Il y a une quarantaine d’années, un groupe d’ainés de la 
Corpo (Corporation des aînés de la Cabane en bois 
rond) construisait le premier mini-putt de 18 trous sur 
les terrains de la Cabane en bois rond, un travail 
d’envergure qui nécessitait beaucoup de créativité et la 
générosité d’une main d’œuvre bénévole.  

Le terrain proposé par les créateurs de la Cabane 
convenait parfaitement : il donne sur le parc de la 
Gatineau et allait devenir voisin d’une douzaine d’allées 
de pétanque, puis, plus tard, de deux jeux de palet. 
Après un été de travail acharné, l’inauguration du mini-
putt marqua le début d’années répétées d’une 
constante popularité. Le mini-putt de la Corpo est 
aujourd’hui fréquenté par une centaine de joueurs qui 
viennent semaine après semaine mesurer leurs 
prouesses à celles d’autres joueurs aguerris, le tout avec 
le sourire aux lèvres. 

Il y a une vingtaine d’années, au tournant des années 
2000, le premier tapis montrait des signes de grande 
fatigue, un problème que des équipes de bénévoles 
aînés se chargèrent de régler promptement et avec une 
grande efficacité. 

En 2017, l’état des tapis laissait voir de nouveau des 
signes de détérioration avancée.  Grâce à une 
subvention de Nouveaux Horizons de Services 
Canada, le projet de restauration a pu prendre 
rapidement forme. Les opérations de démontage, 
d’installation du tapis, de montage des bandes et de 
finition ont été planifiées pour hâter le retour au jeu le 
plus tôt possible. La pluie n’a pas souvent troublé les 
plans, mais les canicules de juillet 2018 se sont pointées 
pour rendre le travail épuisant. Incapable de contrôler 
le soleil ardent de l’après-midi, Daniel, le poseur de 
tapis, réorganise son horaire et on le verra au travail 
dès 6 h chaque matin. 

 

 
 

Le projet de remplacement des tapis et de réparation 
des dalles et des bandes était une entreprise majeure. 
Grâce aux bénévoles, le travail est maintenant 
complété et parfaitement réussi. Il aura fallu plus de 
cent heures de bénévolat pour accomplir le travail.  

Lorsque des retraités se retroussent les manches, ils 
peuvent faire de grandes choses. De plus, avec des 
retraités bénévoles comme ceux de la Corpo, 
l’efficacité et la qualité du travail sont assurées. 

Gilles Bilodeau 
Président de la Corpo 
http://corpocabane.net/index.html 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un mini-putt restauré 

cancer 

Pour vous abonner au bulletin :  
(819) 771-8391 Poste 232 
administration-tcaro@videotron.ca 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Place du Marché de Ripon, vendredi après-midi, 13:00. 
Ginette vient de s’installer à l’ordinateur pour faire la tenue 
des livres comptables. Aussi les paiements des fournisseurs, 
des taxes et des charges salariales, la facturation, la 
conciliation bancaire, préparer la caisse pour le 5@7. Le 
matin, André est venu remplir le frigo du Bistro et s’assurer 
qu’il y avait assez de pression de gaz pour les pompes à 
bière. Il reviendra lundi pour faire l’inventaire et préparer 
les commandes. 
À 14:00, Florent arrive pour accueillir les musiciens du 
spectacle du soir, les installer, faire les tests de son. 
À 16:30, Lise et Claude ouvrent le Bistro, mettent en 
marche les pompes et la machine à café, vont chercher le 
vin et les croustilles. Et servent les clients au fur et à mesure 
qu’ils arrivent. 
À 19:00, Diane s’installe à l’entrée pour vendre les billets du 
spectacle. 
À 22:30, fin du spectacle, Lise s’assure que tous les verres 
sont lavés et la cuisine propre et compte la caisse. Claude 
nettoie les pompes et les comptoirs. Florent paie les 
musiciens et les aide à ranger leurs instruments. Ginette 
prépare les caisses pour le lendemain, jour de Marché. 
Le samedi 8:00, Suzanne prépare le Bistro, Diane et Lina 
installent les produits dans le kiosque de la Coop. Gilles 
s’apprête aux dégustations. 
À 14:00, fin du Marché, Suzanne termine le lavage de la 
vaisselle, nettoie pompes, machine à café et comptoirs. Lina 
et Diane rangent les produits du kiosque et comptent la 
caisse. Ginette rentre les données des ventes de la fin de 
semaine et prépare le dépôt. 
Il y a aussi Sylvie, Nicole, Koen, Françoise, Christine, 
Franz… en tout une trentaine de bénévoles qui se partagent 
toutes ces tâches et bien d’autres pour au moins 250 heures 
par mois. Une trentaine de retraités dévoués et fidèles qui 
sont l’âme, le cœur, les bras, la tête de la Coopérative.  
Sans eux, la Place du Marché n’existerait tout simplement 
pas. 
Ginette Rochon 
Coopérative de solidarité Place du Marché 

 
 

 
TCARO et le Nouveau plan d'action Vieillir et 
Vivre ensemble 2018-2022 
Au cours du mois de juin dernier, le Ministère de la 
famille, via le Secrétariat des aînés du Québec, a 
publié le plan d'action Vieillir et Vivre ensemble 
(VVE) pour guider et prioriser les actions pour les 
cinq (5) prochaines années. 
Dans ce plan, les tables de concertation des aînés au 
Québec (comme la TCARO) sont vivement 
sollicitées, en étant désigné l'interlocuteur principal 
entre le Ministère et les aînés du Québec. 
Le directeur général a mis en relief, dans le document 
que vous trouverez sur le site de la TCARO  
https://tcaro.org/data/documents/Un-Quebec-
pour-tous-les-ages-TCARO-septembre-2018.pdf  
(Site de la TCARO: TCARO.org, onglet Actions, 
rubrique Portraits des aînés, Un Québec pour les âges. 
Vous y trouverez les mandats dévolus exclusivement 
à la TCARO qui découlent de ce plan d'action. 
Pour guider les futures réflexions de la TCARO, le 
directeur général  a  aussi mis à jour des données 
statistiques intéressantes en lien avec les aînés du 
Québec et de l’Outaouais. 
Bonne lecture! 
Le comité du Bulletin 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bénévoles de la Place du Marché 
cancer 

Vieillir et vivre ensemble 

cancer 

La mission de la TCARO consiste à permettre aux 
aînés et retraités de bénéficier d’un lieu régional 
d’échanges, de concertation et de partenariat afin 
d’être en mesure d’unir leur voix pour mieux faire 
connaître leurs besoins et dégager les enjeux relatifs 
aux aînés et aux retraités de l’Outaouais. 
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Lors de la demande pour composer un billet sur les droits 
des aîné(e)s, il me semblait que je n'étais pas équipé. En 
consultant mon ordinateur, je trouve, un peu étonné, une 
masse d'informations. 
À titre d'exemple, je copie: « Droits des aînes : Environ 
11 200 000 résultats (0, 38 secondes) » J’avais fait une faute 
oubliant un accent. Je la laisse telle quelle. Je risque : « 
Droits des aînés au Québec : 4 920 000 résultats (1, 14 
secondes) » Je me trouve d’un coup devant une tâche 
impossible. 
J’ai décidé de parcourir la Déclaration universelle des droits 
de l’homme (1948) que J’avais déjà étudiée. Dès la première 
phrase du préambule, on doit reconnaître une orientation 
qui inclut les aînés « […] la dignité inhérente à tous les 
membres de la famille humaine […] » Le premier article est 
clair : « Tous les êtres humains naissent libres et égaux en 
dignité et en droits. » L’énumération, dans l’article 2, pour 
expliciter le « sans distinction » de l’accès aux droits de la 
Déclaration finit par une indication importante pour les 
aînés : « […de race, de couleur, de sexe, […] de toute autre 
situation. » C’est moi qui souligne. L’article 25 nous donne 
un exemple de cette autre situation : « Toute personne […] 
elle a droit à la sécurité en cas de […] vieillesse […]. » Ici on 
peut penser au domaine des droits spécifiques. Il s’avère, il 
me semble, que les aînés ont tous les droits définis par les 
chartes et déclarations de droits humains. Nous sommes ici 
dans le domaine juridique et légal. 
On doit accorder aux aînés un pouvoir (des droits) 
d’accomplir ou d’exiger d’autres réalités. L’anthropologue 
Serge Bouchard en donne, avec humour, un exemple : « Il 
n’y a pas de honte à chanceler. Les petits enfants et les très 
vieux se ressemblent : ils agrippent des chaises et des 
marchettes, ils sont fragiles sur pattes, et cette maladresse 
apparaît normale à celui qui fait son entrée dans la vie 
comme à celle qui trottine dans le couloir de sortie. L’enfant 
apprend à marcher, le vieux apprend à s’asseoir. » ( Les yeux 
tristes de mon camion. Montréal, Boréal (2017, p. 67)  
On peut, sans doute, affirmer que le premier droit des 
aîné(e)s c’est le droit d’être une aînée ou un aîné avec toutes 
les conséquences inhérentes. 
 

Gustaaf Schoovaerts, TCARO 

 
 

 
Il y a quelques semaines, ma fille aînée, Anne-Line, m'a 
apporté deux boîtes de livres pour la bibliothèque de Cité-
Jardin. En y jetant un coup d'œil, j’ai remarqué avec 
étonnement le titre Germinal de l'auteur Émile Zola. D'après 
moi, on ne se défait pas d'un document de cette qualité. 
L'écrivain, chef de l'école littéraire naturaliste, décrit assez 
singulièrement dans ce volume (publié en 1885) de la série 
Les Rougon-Macquart, la vie des mineurs de charbon dans 
toute sa réalité, ses misères et ses détresses (Œuvres complètes 
13. Genève, Edito-Service, sans date, 573 p.) 
En feuilletant le livre, j’ai découvert une préface de 
l’historien et critique littéraire renommé, Henri Guillemin. 
La curiosité m’a poussé à lire quelques lignes de cette 
préface qui, à leur tour, m’ont rapidement incité à la lire au 
complet. Cette lecture a provoqué la venue des souvenirs à 
deux niveaux : ma première lecture de cet ouvrage et mon 
vécu dans le Borinage, bassin houiller belge voisin de la 
région du Nord de la France où se déroule le roman. Quant 
au titre, Guillemin écrit : « Un nom dont le romancier 
s’empare et qui, dans sa pensée, évoquera à la fois cette 
révolution nouvelle qui reste à faire, et la germination de 
l’équité ». J’ai dû attendre jusqu’après le concile Vatican II 
pour pouvoir lire le livre. Il était à l’index, cette liste 
d’ouvrages que les catholiques n’étaient pas autorisés à lire, 
abolie le 14 juin 1966 par Paul VI. J’ai été touché autant par 
le film que par le livre. 
Enfant d’une famille ouvrière très modeste de 13 enfants, 
j'ai vu des mineurs à la maison qui demandaient de l’aide à 
mon père tout autant pour les maladies que pour la grève, 
ou qui le consultaient simplement pour des renseignements. 
Mon père était collecteur, au domicile des mineurs, de la 
cotisation du syndicat chrétien dans une vingtaine de 
villages. Il était bien renseigné sur la situation, souvent 
misérable, de ces familles ouvrières. 
Tous les après-midi, je voyais les autobus transporter les 
mineurs jusqu’au travail, les yeux déjà cernés, puis leur 
retour au matin, tous marqués par la poussière noire. Je les 
ai vus, souffrants de la silicose, « cracher leurs poumons ». 
Des membres de ma famille sont morts dans le coup de 
grisou du Bois de Casier à Marcinelle, Belgique, le 8 août 
1956 (262 victimes, 121 nationalités).  

Aîné(e)s et droit 

cancer 

Souvenirs 

cancer 
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Membre de la Jeunesse Ouvrière Chrétienne (JOC), je me 
suis battu pour la reconnaissance de la silicose comme 
maladie professionnelle. Aumônier du Travail, j’ai 
enseigné aux enfants de mineurs belges, italiens, grecs, 
polonais et plusieurs autres dans une école technique. J’ai 
visité des familles dans les corans (quartiers de maisons 
ouvrières identiques), constatant souvent la misère et la 
détresse. 
Je veux citer quelques lignes de cette préface :  

[…] des gens qui peinent, à s’en tuer, et qui n’ont pas même de 
quoi nourrir leurs enfants ; […] des travailleurs que d’autres 
ont assujettis, d’autres qui ne travaillent pas, ou qui ne 
« travaillent » à leur drôle de manière, qu’à tout arranger, du 
matin au soir, pour confisquer à leur profit le labeur des 
exploités. (p. 27) 

Sans doute une affirmation dépassée et exagérée, mais 
comparons avec ce que Alexandre Tari place parmi la liste 
les caractéristiques du monde actuel : Ce qui compte 
désormais […] un dividende maximisé pour les actionnaires. (Le 
Devoir, « Le capitalisme : déconstruire son emprise pour 
reconstruire son emprise le sens », (les samedi 26 et 
dimanche 27 novembre 2016 p. B 6) 

Gustaaf Schoovaerts, UQO 
 
 
 
 
 

N. B. À la demande de la direction des résidences pour retraités 
Chartwell et de la Directrcie générale de Cité-Jardin, nous avons 
composé ce texte. Nous vous le présentons volontiers. 
 

Il était une fois Marie-Paule et Gustaaf. Elle veuve, lui veuf, 
habitaient à la résidence Cité-Jardin, Chartwell à Gatineau. 
Ils vivaient leur vie solitaire. 
Marie-Paule était collectrice pour le 50/50, organisé par 
l'Association des Aîné-é-s de la résidence. Gustaaf, souvent 
absent de son appartement, fournissait son argent par mois. 
Elle glissait le billet en-dessous de la porte. On s’était peut-
être parlé deux fois. Un jour, entendant un bruit à la porte,  
j’ouvre et Marie-Paule s’apprêtait à glisser le billet du 
partage. On s’est salué. Quelques minutes plus tard,  

 
je descends. À ma sortie de l’ascenseur, elle sort de l’autre. 
On se salue. Pas longtemps après, on se revoit au coin près 
du bistrot. Alors, est-ce mon audace, était-ce déjà Éros ? Je 
lui dis : « Maintenant il faut que j’applique une coutume de 
mon village natal. Après cette troisième rencontre, en peu 
de temps, il faut que je vous paye la traite. » Cela en restait 
là. 
Quelques semaines passèrent. Une sortie à un restaurant 
organisée par la résidence me semblait l’occasion rêvée pour 
tenir ma promesse. Je l’invite à m’accompagner. Elle a 
accepté. Le jour venu, elle invite sa sœur et deux amies à 
l’accompagner. La sortie a été une réussite. Peu après ce 
repas, Éros s’est vraiment mis à l’œuvre de ma part : 
cadeaux, activités du centre ensemble, et il faut y ajouter : la 
recherche de l’autre. Je n’étais jamais allé à la danse 
mensuelle. Lors de la fête de St-Jean (2011), je me suis 
rendu à la soirée et on a dansé ensemble toute la soirée. Le 
lendemain soir avant mon départ pour aller aider ma fille 
lors de l’inondation, elle est venue me voir pour me dire 
avec un baiser : « Je t’aime. »  
Dès ce jour, nous nous sommes comportés publiquement 
comme un couple amoureux. Cela a été un bonheur 
constant. Nous avons prononcé notre « Oui, je le veux » le 
30 juin 2012 à la chapelle de Cité-Jardin en présence de 
membres de nos familles et de quelques ami-e-s. (Voir: 
L’entourage. Été 2012, p.4, photo 2). Notre union est une 
réussite pleine de bonheur. Maintenant, après un peu plus 
de 6 ans, Marie-Paule (87 ans) et moi (83 ans), il nous arrive 
de nous souvenir, au sens sémite du terme (refaire pour 
mieux faire), et de prononcer avec plus de fermeté, enrichis 
par notre vie commune : « Oui, je le veux ! » Nous 
construisons notre épanouissement mutuel par notre 
relation. Je définis volontiers cette relation significative 
comme l’ensemble des liens entre personnes qui nécessitent 
un engagement, une responsabilité, qui nous permettent de 
nous réaliser l’un dans l’autre. Notre échange constitue 
l’aboutissement d’une maturation arrivée à une récolte 
d’automne. 
Comme chrétiens, nous visons à réaliser ce que j’ai écrit 
dans ma thèse de doctorat : «Dans le Christ, par notre 
mariage, nous vivons le salut.» 

Gustaaf Schoovaerts et Marie-Paule Sauvé   
 

Souvenirs (suite) 
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En cet automne de notre vie 
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« Après avoir toute ma vie travaillé 
Le temps est venu de me retirer 
Et comme je suis en santé, 
Croyez-moi, je vais en profiter. » 

Ainsi parlait un ancien jeune homme 
avait malgré tout gardé la forme 
Mais avant de continuer son chemin, 
Il se paya une visite chez le médecin 

Après un bref examen, tomba le diagnostic 
« Mon ami, vous êtes diabétique 
Il vous faudra être prudent 
Si vous souhaitez vivre longtemps. » 

Pour l’homme c’était sentence de mort 
Il ne pouvait imaginer plus triste sort 
maudite maladie allait le ronger 
sûrement, finirait par le tuer 

« Finies les bonnes bouffes, finie la ripaille 
n’y a plus rien dans la vie qui vaille 
Ce sera le carême, le ramadan, la diète 
devrai vivre comme un ascète. » 

Passe par là une nutritionniste 
Qui lui trouve la mine bien triste 
« Holà que se passe-t-il mon ami ? 
On vous croirait désabusé de la vie 

Laissez-moi vous préparer des menus 
Que vous mangerez sans abus 
Votre diabète sera contrôlé 
Vous pourrez à nouveau vous amuser 

Faire de l’exercice, de la marche, du vélo 
Au lieu de toujours dépendre de votre auto 
Bien manger, marcher et pédaler 
Vous gardera en santé. » 

Notre homme encouragé et ragaillardi, 
Afficha dès lors une mine réjouie 
C’est à lui qu’il revenait de jouer son rôle 
Pour garder le diabète sous contrôle 

 

Comme il l’avait fait toute sa vie 
Il lui fallait être plus fort que l’ennemi  
Mettre le diabète hors d’état de nuire  
C’est la meilleure façon d’éviter le pire 

Le vieux est mort à cent ans   
Heureux et souriant 
Un peu de discipline, un peu de prudence   
Lui ont permis d’allonger son existence 

On peut tous en faire autant 
Et faire que le diabète soit perdant 
Vivre bien mais sainement 
C’est la recette pour vivre longtemps 

Jacques Dupuis,  
Président de Diabète Rive-Nord 2012 
 
 

 

Le vieil homme et le diabète 

cancer 

Note : Dans ce numéro, le genre masculin est 
utilisé pour alléger le texte, et ce, sans préjudice 
pour le genre féminin. 

COMITÉ EXÉCUTIF DE LA TCARO 
Lors de la récente rencontre du Conseil 
d’administration de la TCARO, les membres ont 
unanimement votés pour garder la composition du 
Comité exécutif inchangée. Ces membres sont : 

Président :   L. Pierre Cousineau 

Vice-Président : Gaétan Guindon 

Trésorier :   Pierre Laflamme 

Secrétaire :    Robert Leduc 

Il est à noter que c’est le dernier mandat de M. 
Cousineau à la présidence de la TCARO, tel que 
stipulé par nos règlements internes et adoptés lors 
de l’AGA 2018. 

Si vous voulez connaître la composition du conseil 
d’administration consulter le site 
https://www.tcaro.org/about-us/conseil-d-
administration/ 

 


